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ARGENTINA

Este Organismo no comparte el enfoque general del trabajo - 
sobre la parte relativa al TratadoiAntârtico, en especial Ios puntos siguien- 
tes:

Pag. 3-16: No es exacto que el Tratado constituya una respues- 
ta a una eventual perspectiva que las Naciones Unidas incorporara al area - 
bajo el sistema de fidecomisos, previsto para situaciones totalmente distin­
tas. El objetivo no es otro que el que surge de las disposiciones pertinentes 
del acuerdo, especialmente Ios Arts. I, II, III, IV, V y VI.

Pag. 3 - 18: No es exacto y por Io tanto no se comparte el en­
foque en materia de la reserva de derechos formuladas por siete Partes 
Consultivas. El Art. IV. la. cubre con claridad y cautela totalmente dichos 
derechos. Por Io tanto d. concepto de alta mar previsto en el Art. VI solo 
alcanza a las aguas mas alla de las jurisdicciones nacionales, conforme con­
ei derecho internacional. La reciente convenciôn sobre Recursos Vivos aca-— 
ba de ratificar la vigencia de esa reserva de derechos, extendiéndola al ejer- 
cicio de la jurisdicciôn de Estado costero (Art. IV. a. b)..

El gobierno argentino considéra que solo en el marco del Tra­
tado Antârtico, a cuyas decisiones contribuye en forma soberana, rige eL- 
compromiso emanado del Art. IV que en el documento se llama impropia- - 
mente de "congelamiento". Por tanto, al ser "res inter-alias acta'1 con res- 
pecto a terceros Estados no partes de este instrumente y/o sus entidades 
de derecho privado, no existe limitaciôn alguna al ejercicio de sus derechos 
soberanos en el Sector Antârtico Argentino.

Pag. 3 - 20: Las palabras "no-one" del Art. X, se refieren a 
Ios no signatarios del Tratado, por ello tiene la formulacion de un Ramado 
a dichos pafses y no de un compromiso expreso.

Pag. 3 - 21: Si bien el Tratado sólo menciona al pasar el tema 
de Ios recursos vivos, las Partes Consultivas han iniciado la etapa negocia- 
dora orientada a reglamentar la exploracion y explotaciôn de Ios recursos 
naturales antârticos, Dichas negociaciones acaban de finalizar con relaciôn 
a Ios Recursos Vivos Marinos Antârticos a través de un régimen dirigido sk­
ia. conservaciôn de esos recursos y del respeto del delicado ecosistema an­
târtico.

Pag. 3 - 20 (in fine): No se considéra que el Tratado esté 
"mai equipado". Cuando la etapa de recursos de ârea Io exija se esta- 
blecerân las instituciones necesarias, coroo acaba de suceder con Ios 
recursos vivos, cuyo régimen pertinente establece una COMISION, un 
COMITE CIENTIFICO y un SE CRETA RIO EJECUTIVO.
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ECUADOR

5 7 dz :c vz iz«- 'cu zivze ■ iz.rci i: Cat' _
4a cavea ztnentax COI ,\lc. 7SJ dzt pntmzAO dz Jatia dz 19SO, zn la coal i>z 
adjuncta un zjzmptan. dzt docuivznta IOC/1,VF. 407 Rev. "Coopznactôn Rzgtonat- 
zn Ciznvùu dzt. Jan.".

Vzbvdo a ia dzmona zn ta vzczpctón no iizmoA podLido- 
•i atci &aczx ml n.zquznZniznto dz znviantzó Ios comzntanta xzspzcXo at dacu- 
.nznto.

Eipzn.o 6Z iumzn Zo6 mzdida& pana zvttan. zt>£a!> zttua 
cianzà quz noó imptdzn zotabonaA. coma dzó zanZamo.&. ~

FIJI
I would like tc comment that most 

fisheries interests in tile Jcuth Pacific recor.ise 
the need, identified in the document, fer repuonam 
conservation and management activities. .-.s a result 
we are looking to the newly established forum fisheries 
Agency and the Jouth Pacific Commission tc fulfil a 
major role in ensuring that a regional understanding 
of stocks and maximum return from exploitation is 
assured to island states. Perhaps one error in tns 
document is the omission of any reference to the 
forum fisheries Agency.

GERMANY (Federal Republic of)

i The section describing the activities of the International 

Council for the Exploration of the Sea (page 3-14) does not 

sufficiently reflect the outstanding rôle of this inter­

governmental organization for the community of European 

marine institutions and researchers.

ii In the section describing the v:ork of the European Economic 

Community (page 3-24) it shcüld be added that the EEC has 

established great scientific technological activities in 

marine research (for instance within COST 43).

If IOC so wish, the Federal Republic of Germany is prepared to 

submit its suggested alterations in more detail.
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MONACO

- page 17 & 17 Bis : ces énumérations ne me paraissent pas très claires,
ni très completes et le nom de Monaco ne figure ni 
sur la carte ni dans la liste correspondante.

- page 55 : aux lignes 4, 5 & 6, il faudrait lire : "En Médi­
terranée, le CGPM a collaboré dans le passé avec 
la COI et la CIESM à l'ECM, mais il semble que 
cette étude ne se soit pas révélée un mécanisme 
efficace; devenue en 1979 l'ESM (Etudes Scientifiques 
de la Méditerranée) sa transformation est à l'étude".

- page 57 et 58 : le chapitre relatif au Piae d'Action pour la Méditer­
ranée doit évidemment être actualisé pour tenir 
compte des derniers développements (Î8 parties contrac­
tantes, soit 17 pays riverains et la Communauté Econo­
mique Européenne; Protocole sur la pollution d'origine 
tellurique signé en Mai 1980; négociations de nouveaux 
accords juridiques; mise en place d'une phase II au 
programme de surveillance et de recherche sur les 
pollutions...)

- page 59 : c'est la liste des Parties Contractantes à la Conven­
tion de Barcelone qui devrait figurer ici.

- page 91 & suivan­
tes : le plan de ce chapitre 3 mériterait d’être revu pour

en faciliter la .lecture et la consultation.

- page 99 : au sous-titre "Autres organes scientifiques" :

La CIESM n'est évidemment pas un "groupe scientifique .
indépendant" mais une "organisation intergouvemementale 

"scientifique comprenant 17 Etats membres riverains de la 
"Méditerranée et de la mer Noire ou y pratiquant une activité 
"scientifique. Fondée en 1919, elle a son siège à Monaco et 
"son rôle consiste à suggérer et à coordonner des programmes 
"de recherche scientifique en Méditerranée et dans les mers 
"adjacentes. Son Bureau est assisté dans cette tâche par 12 
"comités scientifiques et techniques spécialisés (Benthos, 
"Etangs salés et lagunes, Géologie et géophysique marines, 
"Lutte contre les pollutions marines, Microbiologie et biochi- 
"mie marines, Milieux insulaires, Océanographie chimique, 
"Océanographie physique, Pénétration de l'homme sous la mer, 
"Plancton, Radioactivité marine et Vertébrés marins et 
"céphalopodes). Ces comités, dans lesquels se retrouvent 
"la plupart des chercheurs méditerranéens, font le point des 
"travaux réalisés généralement tous les 2 ans à l'occasion 
"des Congrès Assemblées plénières ainsi que des réunions 
"spéciales, symposium ou journées d'études sur des thèmes 
"particuliers (pollutions marines notamment). La CIESM publie 
"régulièrement les Actes de ces réunions. Elle participe avec 
"la COI et le CGPM de la FAO à l'ECM, devenue en 1979 l'ESM 
"et dont la transformation est à l'étude. Elle collabore avec 

"le PNUE dans le cadre du Plan d'Action pour la Méditerranée."
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- page 101

- page 105

- page 136

- page 137

■ Dans ce même chapitre, au titre des accords régionaux ou 
sous-régionaux pourraient être mentionnés : l'accord entre 
la France, l'Italie et Monaco pour une partie de la Mer 
Ligure (Accord Ramoge ratifié par les 3 pays), l'Accord en 
vigueur entre l'Italie et la Yougoslavie pour l'Adriatique 
et l'Accord entre l'Italie et la Grèce pour la mer Ionienne 
en cours de ratification.

C'est peut-être là que pourrait figurer la liste des pays 
membres de la CIESM :

Algérie, Allemagne Fédérale, Chypre, Egypte, Espagne, France, 
Grèce, Israël, Italie, Maroc, Monaco, Roumanie, Suisse, Syrie 
Tunisie, Turquie, Yougoslavie.

le paragraphe relatif à la CEE mérite vérification et actua­
lisation (N.B. : la CEE est partie contractante à la 
Convention de Barcelone).

la carte pourrait être améliorée sur le plan graphique avec 
notamment un choix de caractère réservé à la dénomination 
des Etats; dans sa version actuelle Monaco a été ornis.

la CIESM,organisation intergouvemementale, ne peut être 
mentionnée au même titre que l'ECM (devenue ESM et qui est 
un. programme ou une étude copatronnée initialement par la 
COI de 1'UNESCO, le CGPM de la FAO et la CIESM) ou que les 
MED. POL (qui sont une partie du Plan d'Action pour la 
Méditerranée). De pius, devraient figurer ici les accords 
régionaux (Convention de Barcelone et ses 3 protocoles - 
immersion, situation critique, tellurique) et sous-régionaux 
(franco—italo—monégasque, itàlo—yougoslave, grêco—italien).

- page 112 à 157 : Lea cartes et tableaux des 23 régions marines semi-fermées,
mériteraient d'être présentés dans un ordre pius logique 
pour faciliter la consultation.

- page 177 : "Arrangement régionaux sur la surveillance de l'environne­
ment" : la liste devrait être révisée, complétée et mise 
à jour, non seulement en tenant compte de ce qui précède 
maia aussi de Conventions qui devraient figurer comme 
celles d'Oslo et de Paris, par exemple.

UKRAINIAN SSR

The growth in activities relating to the economic use of the marine environment,

and its impact as a key influence on the climate, are increasingly bringing to the

fore the problem of international co-operation in the study and mangeaient of the natural 

resources of the oceans.



On the whole, current trends towards the regionalization of oceanographic 

research are quite fully reflected In the survey report by Unesco's Intergovernmental 

Oceanographical Commission, based on Information compiled by Dr. L. Alexander of the 

University of Rhode Island, U.S.A. And the basic features of that process are correctly 

studied and analysed in the report. However, several legal and methodological aspects 

of the problem of dividing up the oceans into regions and devising appropriate regional 

projects require further theoretical development.

(1) It should be noted that a large proportion of current global work in ocean­

ography is done by a limited number of developed countries. Since many regions are of 

global significance from the point of view of the processes occurring in them, regional 

policy must in each case be so balanced as to contribute in equal measure both to the 

development of fundamental and applied research of global Import, and to the implemen­

tation of long-term regional programmes for solving more limited scientific and 

practical problems, the solution of which will be of specific and immediate benefit to 

the countries of the regions concerned and will promote the intensified development of 

their Infrastructure.

At the same time, we consider that the IOC should give definite priority to the 

implementation of research projects for studying global processes, since their results 

are of scientific and practical interest to many States, and considerably promote the de­

velopment of regional programmes. For Instance, research into sea-air Interaction or 

hydrodynamic processes will provide a basis for long-term weather forecasting and an 

understanding of climatic change mechanisms, while the analysis and modelling of 

ecosystems will provide an effective means of monitoring the quality of the marine 

environment and managing biological yield.

(2) On the basis of the aforesaid concept of the rational combination bf regional 

and global projects, especial Interest attaches to the organization of integrated 

research in various regions of the Atlantic, such as the Caribbean and the Gulf of 

Mexico, where the Gulf Stream originates, the North Atlantic antlcydonlc gyre, which 

to a considerable extent determines climatic trends in Europe, and the Eastern Central 

Atlantic, because of its high biological yield and its Influence on the thermal content 

of the active water layer.
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The Marine Hydrophysicai Institute cf the Ukrainian SSR Academy of Sciences has 

gained experience of research in the Caribbean region which shows the efficacy of 

associations as a new form of regional links. IOCARIBE) a regional association under 

the auspices of Unesco's IOC, has by now acquired a fair amount of experience in 

resolving problems of both scientific and organizational nature. It appears expedient 

to establish, within the context of the IOC, a regional association modelled on 

IOCARIBE for the Eastern Central Atlantic region. The purposes of that association 

would be to co-ordinate research in the African area of upwelling (the study of energy 

processes, basic biochemistry of the region and its biological yield, rational manage­

ment of fishery stocks) and activities under the TEMA programme.

(3) In conclusion, with regard to the terminology and method which Dr. Alexander 

proposes for the regional division of the oceans, let us note that this division should 

be based on a geographico-economic criterion. The commercial use made of a geographical 

marine region, whether confined by a shoreline or not, merely expresses the specific 

features of its resources, and cannot serve as a basis for classification. The terms 

"functional region" and "operational region", proposed in Dr. Alexander's survey as 

separate categories, reflect those features to some degree, and simply supplement the . 

semantic content of the tera "geographico-economic region".
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yKpaHHCKaa CCF

3aMeqaHHH
no AOKKamy MOK KHECKO 

"PerHOHaziBHoe coTpyjtHnnecTBo b oójip.cth 

MopcKHX Hayic"

PdCiuupeHua fldflTejiiHOCTH b c$epe xo3HftcTB6HHoro ncnojii30- 

BaHHfi uopCKOtt opelii h eë 3Ha<i0hii0 K9K BaHHeiiiiiaro KJinuaTOOÓpa- 

3yiomero $aKTopa BCë öojiMie sugBuraioT Ha nepButf njiaH npodjieuy 

ueaiflyHapoflHoro coTpyflHuqacTBa u odJiacTu M3yqeHHH h 3Kon;iyaTa- 

UMH npnpoflHbix pac^pcoB Mnposoro OKeaHa.
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Od3op jiöïKnpaBMTejiBCTBêHHOifi OKaaHorpaipqecKon kommcchm 

10HECKO, COCT3BJI0HHL1Ü no MaTepnajiaM flOKJiaaa npo^accopa Pofl- 

AiiJiQHflGKoro yHHBspcHTQTa GULA. JI.AjieKcaHsapa "ParnoHaJiBHoe co- 

Tp^/flHHHeCTBO B OÖJiaGTH MOpCuÜV» B LT,GJIÜM ^ÛGTaTOqHO riOJI-

ao oTpaaaüT coBpeMôHHbie TOHfleHUMM perHüHajin3auHH OKeaHorpagn- 

qecKHX nccjie^CEaHMw. B floic.iaae npaBHJiBHO paccuoTpoHbi h npoa-

HaJIH3MpOBaHhI OCHOBHU0 OGOÖ0HHOGTH apOTO np0U9GGü.

OflüaKO pas npaBOBhtx h MGTOflOJiorMqecKnx acneKTOB, cBH3aH- 

Hbix g npoôjiewon paMoHupoBaHHfl MnpoBoro OKoaHa h ^opunpoBaHHH 

COOTB0TCTByiOmHX pamOHaJIBHblX npOQKTOB, TDSÔÿQT flaJIBHQMIllGft 

TeopeTHqecKOii pa3padoTKH.

I) CjieS^0T 0TM6TWTB, 4T0 ÖOJIBDiaH qaCTB BblIlOJIHflGMhlX B

iiacT-onmee bpgmh OK0aHorpai|)nqecKHX pa-doT rJiodajiBHoro xapanïepa, 

npoBOflHTGH dJiaroflapH ycHJiMHM orpaHHqaHHoro qncjia pasbhtldc 

cTpaH. IIocKOJiBKÿ MHomo pernoHU nueioT odmarjiodajiBHoe 3aaq0HH0 

C TO^KH 3p0HHfl npOHCXOBflmHX B HHX npoqBCCOB, ponioHajiBHaa no- 

jiniHKa b Kaïïflou ot^qjibhom cjiyqae flOJüHHa dbiTB cdaJiaHCMpOBaHa

TaKHLJ 0dpa30Ms qTOdbl B paBHOÜ GTQneHH CnOCOdCTBOBaTB K3K pa3BM- 

THH) $yHaaM0KTaJIBHHX M npHKJiaflHJJX HCGJI0ÿOBaHHft rJiodajiBHoro xa-

paKTopa, Tan n ocymacTBJiaHHio pQrnoHajiBHiix soJirocpoqHux nporpaMU, 

HanpaBJi0HHi)ix Ha pemeHJia qacTHbix HayqHUX a npaicTHqecKMX sajiaq.

Hx P0UI0HH0 dyaoT cnocodcTBOBaTL nojiyqeHHio b djjHisaiiiiiQM dyaymeii 

KOHKP0THUX npHKJiaflHUX p03yJIBTaTOB flJIfl CTpaH, H0nOCp0SCTB0HHO 

BXOflflmHX B C OOTB 01'CTBy IO mila perHOHH, H cn0C0dCTB0B3TB HHT0HCM- 

$HKamiH pa3BHTMH MX HH^paCTpÿKTyphl.

npM 3TDM, no Hauiawy mhqhmio, MOK aoJiKHa odecneqHBaTB onpe- 

fleJlëHHilft npnOpHT0T flJIH BhinOJIHQHHH HayqHO-HCCJieaOBaTejIBCKHX 

npooKTOB no nayqeHHK) npouaccoB rJiodajiBHoro xapaKTQpa, nocKOJiBKy 

MX p03ÿJiBTaTbi npascTflBJiflioT Haanii h npaicTHqacKMii HHTepec ajih 

MHornx rocyaapcTB m b cymecTBOHHDii CTanaHH onocodcïByiOT pa3BH-
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thio perH OHaüiHhix nporpauM. TaK, nccjiesoaaHMfl a 3anw Dieita tema 

oweaHa h aTMoc^apw, rnsposHHaMaqacKnx npoueccoB ho3bojiht ocy- 

maOTBHTB flOJirOCpOMHOQ nporH03MpOB8HHe noroflhl M FlOHflTB MQX6HM3M 

KJiHuaTHqecKHX M3ueHQHnM, a aHajia3 m oo3£aHMe Moseneii sKOcacTeM 

- OCymeCTBJIHTB peaJIBHUM KOHTpOJIB 3a KaqeCTBOM MOpCKOft epaSH M 

ynpaBJieHHe daojiorMqecKon nposyKTMBHocTBio.

Z). Hcxoflfl M3 M3JIOK0HHL1X KOHL[0nnMH p auMOHaJiBHoro coqaTa- 

HMH 3aflaq peraoHasBHoro h raodaJiBHoro xapaKTepa, sua ATJiaHTnqe- 

cKoro ceKTopa MapoBoro OKeaHa ocodyio aKTyajiBHOcTB npescTaBJifleT 

opraHM3auMH KOMnjieKGHux accsasoBaHaft b tbkmx pattoHax, KaK Ka- 

pMdO-MeKCMKaHCKMÎi 6aCCQMH, Ha aKBaiOpMM KOTOporO i|!OpMMpyQTCfl 

TQqeHHQ rojiB^CTpMM, CGBepo-ATJiaHTBqeoKMfi aHTMUMitJiOHajiBHbiü icpyro 

BopoT, b 3HaqidT0JiBHoK OT0II0HH onp^G.ufljOiKMft 3BOJHOUMB eBponoftcKo- 

ro KJiMuaTa, m Möepo-ATJiaHTBKO-A$paKaHCKafi parHOH, BCjiescTBae

oro BUCOKOft dHOJIOrHqaCKOft npoayKTMBHpCTM M BJIBflHBfl Ha T0njIO- 

3anac aearejiBHoro cjioh bos onaaHa.

OntJT HayqHBDC BCCJI0SOB9HBft, npOBOSBMbJX MoPGKHM rHSP0$H3H- 

qecKHu HHCTHTyTOM AH yeep b paüoHo KapHdcKoro Mopa, noKaaaJi 

3$$0KTMBHOCTB TaKOfi HOBO# $OpMU porBOHaJIBHUX CBH30Ü K3K Ac- 

coiyiauHfl. B HacToamee bpomh PeraoHaJiBHan accoiwanafl MOKAPME, 

cymacTByiomafl nos arasoft MQK JOHECKO, HaKonnsa soGTaToqHhrft onuT 

b P0U10HMM HayqHux M HayqHO-opraHH3anHOHHBix sasali»

npeSCTaBSHOTCfl U0SeOOOdpa3HUM BCfl0SB30BaTB MOS0JIB MOKAPME 

SSH co3saHMH b paMKax MOK jOHECICO ParaoHajiBHOft accouaauaa, ox- 

BaTbiBaioiiieH M6epo-ATsaHTHKO-A$pHKaHOKHlt peraoH. Sasala 3T0ft 

Acconaauaa - KOopsaHanan accsesoBaHiift b 3ohq a$paK8HCicoro an-

BessaHra (a3yqQHae aHepraTBqacKMx npouaoooB daoxaMaqaoicax oc­

hos dHOJioraqecKOffl nposyKTBBHOCTB, pauaoHasBHoe acnojiB30BaHae 

pudonpouucsoBux pacypcoB), MaponpaHTan no nporpaiwa TEMA.
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3). B 3aKJlK34QHH0 , O.CTÜHaBBHBaflCB Ha TepMHHOJIOrMM H M0TO- 

anne paM3HHpoB3HHH OKaaHa, npetfJioKOHHhix npo^eccopoM Jl.AjieKcaH- 

aepOM, OTM0tiaCM, mo B OCHOBy 30JI0HHH MOpCKOtf aKB3T0pHH Ha

pernonii sojiigh Öutb nojioaoH rGorpa$o-3KOHOMHq0CKMH HpnHuwn.

XapaKTap xo3HiioTB0HHoro Hcn0BL30BaHHfl r9orpa$Mq0CKoro MopcKoro 

perwoHa, orpsi-urceHHoro hjim HaorpaHMqaHHoro óeperoBoft jihhhom,

jihuib BhipasaaT cn0HH$MKy oro pacypoHOft 6a su h h@ mosot cjiysuTL 

OCHOBOtf BJIH KJiaCCH^MKamaH. TapMHHhl "^HKUHOHajILHL'il pernoH" H 

"paöOHHw pornoH", npaaJiaraeMuo b oö3opa JI.AjieKcaHSopou b nadeer- 

B0 CaMOCTOfiTGJIBHblX, B KaKDtf*TO CT0n0HH OTpaïïaiOT 3Ty Cri0IJH<|)HKy 

m npocTO aonojiHHioT CMUGJIOBO0 conGpaaHMa TapMHHa "roorpa^o- 

3K0H0MH«iecKMfi pariiOH".

USSR

L. Alexander's report contains quite detailed information about international 

regional exploration of the world's seas and the development of their resources.

From that standpoint, the report represents a useful basis for discussing and drawing 

up proposals for increasing the effectiveness of IOC's exploration of the various 

regions of the world's seas and for strengthening co-ordination among different inter­

national organizations.

The author is correct in noting that various factors of an economic, political 

and scientific nature have led to the development of a quite complex mechanism for 

regional co-operation in the marine sciences.

At the same time, however, the report contains a number of personal opinions 

that we cannot agree with.

In Chapter 1 "The Nature of Marine Regions" (pp. 1-2 and 1-3), regional activities are 

mentioned as one alternative to global ocean exploration. In our view, such an approach 

is fundamentally wrong since regional co-operation is part of global research and is 

meant to contribute to the solution of global problems that have scientific and practical 

importance for the majority of countries. Problems such as the study of climatic 

changes, man's impact on the marine environment or the preservation and the rational 

use of the resources of the world's seas cam hardly be solved on the basis of a regional
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approach alone. In addition, countries must employ uniform methods for exploring the 

world's seas in order to obtain comparable data which can be applied to the solution of 

major scientific problems. In that connection, the development of research methods 

and data processing and exchange procedures are matters of global concern.

Mention is made on these same pages (1-2 and 1-3) of the inadequacies of 

global ocean management "when one tries to set worldwide standards for the conservation 

and management of coastal fisheries, or for State practices and procedures for 

environmental protection and preservation in offshore waters", and it is suggested 

that a regional approach would provide a way out of this situation. However, a 

regional approach can be right only if it is one of the ways of extending and applying 

in practice a universal international agreement in specific circumstances. Thus, 

regional co-operation must be based on the fundamental standards and principles of the 

Charter of the United Nations and ali the principles of international law governing 

treaties.

The author's view (p. 1-21) that joint marine activities carried out by 

countries in any region of the world's seas tend to develop a "regional consciousness" 

on the part of the States in the region lacks scientific justification and can only 

lead to an erroneous idea about regional co-operation.

In many places in the report (pp. 1-22, 2-39, 2-47, 2-41, 2-49, 2-84, 2-47), 

the author emphasizes the positive role of UNEP in developing regional activities and 

co-ordinating the activities of various international organizations under the 

"Regional Seas Programme". Tile report even mentions the view of the Executive 

Director of UNEP’s Regional Seas Programme that by 1982 the Programme could embrace 

ail regions of the world's seas (p. 2-51). In the first place, it is inappropriate, 

in our opinion, to cite the views of a member of the UNEP Secretariat. Moreover, the 

author himself correctly notes (p. 2-47) that it is too early to say (a) whether regionaJ 

activities will be continued beyond the experimental phase and (b) whether the Mediter­

ranean experience can be transferred to other regions. Unfortunately, the author 

fails to cite in the report the opinion of the IOC regarding UNEP's Mediterranean '

Sea Programme which was voiced at the last sessions of the IOC Assembly and Executive 

Council. He states (p. 2-41) that one of UNEP's first decisions was that priority 

should be given to the Regional Seas Programme. So far as we know, UNEP activities 

regarding the world's seas were first aimed at developing a Global Environmental 

Monitoring System (GEMS) and an International Referral System (of a global nature), 

and only after some time had elapsed was there a shift to regional activities.



Page 2-58: Nothing is said about the activities of WMO Regional Association 

which make a major contribution to global WMO programmes, in particular, the World 

Weather Watch Programme, which is the basic programme of WMO.

• Page 2-39, 3-22, 1-9, 1-14, 1-18: The reference to military alliances (NATO.

SEATO) are quite out of place and are irrelevant to the matter in hand.
f ■

Page 1-9: It is recommended that the Pacific Ocean should be divided into 

three regions - the Northern, the Western and the Eastern (while on the maps -pp. 1-10 

and 1-11- the last two are called South-West and South-East). No evidence, physical 

or otherwise, is adduced for such a division. The North-West region of the Pacific 

Ocean was in fact included in the international programme of CSK and the WESTPAC 

Programme is for the exploration of the Western part of the Pacific Ocean. It is not 

clear why the author suggests a regional division of such a kind.

Chapters 3 and 4: Although the author notes correctly that the co-ordination 

of regional efforts should be carried out on the basis of functional and geographical 

considerations, in a number of instances he picks out certain regions for co-operative

undertakings without providing any justification. In Chapter 4, for example, he 
selects the Arctic Ocean.

Pages 2-4, 2-14 and 2-37: IOC activities are described on these pages. A 

number of facts require updating and reference to recent IOC documents, in particular, 

IOC Manual part II. The list of IOC members should be brought up to date and 

information included or. the Scientific Review Board and on the programmes of CINCWIO, 

GIPME, IODE and IGOSS. On the other hand, the author mentions the global nature of 

IOC operations but, on the other, he states that IOC is moving in the direction of 

regionalization; further he suggests that the CINCWIO and WESTPAC programmes will 

be transformed into Regional Associations. It would be more appropriate to quote from 

IOC decisions on regional programmes.

Pages 1-26, 2-27 and 2-36 do not adequately reflect Unesco's activities, 

particularly those of the Division of Marine Sciences. There are repeated references to 

certain sections of the Informal Composite Negotiating Texts of the United Nations 

Conferences on the Law of the Sea, dated 1975, 1976 and 1979, which in the meantime 

have undergone changes. The report, unfortunately, fails to reflect the discussions 

on regional co-operation that took place at the Third United Nations Conference on 

the Law of the Sea, a fact which markedly detracts from the quality of the report.
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Pages 1-5, 1-25 and 2-46: Footnote 2 (p. 1-25) is at variance with the sentence 
to which it refers on page 1-5, giving rise to an ambiguous interpretation concerning 
tile Mediterranean Sea. In the text it is said that the Mediterranean Sea is a region 
separated from other maritime basins, while the material in the footnote casts 
doubt on that assertion. In our opinion, it would be better to replace the term 

"Mediterranean Coastal States" (p. 2-46) by "States to the Mediterranean Maritime 
Basin".

- The report fails to reflect the co-operation of the countries of the 

Pacific Basin, carried out since 1920 through the Pacific Science Association, to 
which 14 scientific committees belong.

Page 3-24 : The author mentions CMEA as an example of an international 
organization that is not concerned with ocean affairs. This is not so. CMEA co­
ordinates the activities of CMEA Member States, including those relating to the 
protection of the marine environment and the rational use of the resources of the 
world's seas.

Page 2-83: In our opinion, insufficient attention is paid to the matter of 

co-operation among the various international organizations and this may very well

reflect the present state of affairs. This is am extremely important question in 
view of the need to make rational use of the resources of international organizations 
and to concentrate the efforts of the States of a particular region on tackling the most 
important problems of Interest to the majority of countries in that region.

Page 3-10: The question of bilateral arrangements is very weakly developed and 
it is clearly inappropriate to include it in the report. In particular, references 
to private comp amies and foundations should be excluded.

- On a few maps the names of some States are incorrect.

Pages 3-18, 3-20 and 3-32 (footnote 15): The author's criticism of the 
Antarctic Treaty is haurdly justified. That region can serve as an example of co-operatio: 
between countries in preserving the flora and fauna of the Antarctic. Footnote 15 
concerning claims by countries regarding the Antarctic should be deleted.

- Throughout the work the author proceeds from the assumption that regionalism 

is a necessary step in the development of am International legal regime for the use 

of marine resources and areas. We cannot agree with that premise. Regionalism 
musb be judged on the basis of the specific forms it takes when trying to ascertain 
whether it fosters or impedes progress in science amd technology. In our view, the



*■ undamental prerequisite to the organization by States of co-operative regional 
activities must be the desire to make more effective use of their scientific and 
-echnological potential in exploring the world's seas. The impression is created 
that the author, throughout the report, made it his aim to influence the development 
of regionalism in marine activities. He identifies Q ocean regions and 23 semi-enclosed 
seas, as if noting the importance of developing regional action in these regions, 
without, however, providing sufficiently explicit scientific justification.

At the same time, on pages 2-37 and 2—86, he is at a loss to explain how far 
decentralization should go in the matter of the scientific exploration of the world's 

seas. He correctly notes, however, that the decentralization process and the creation 
of various regional organizations are linked to the problem of funding. The author 

here expresses the hope (apparently without any great conviction) that the decentrali­
zation effort in each region should aiso be directed towards establishing lihks with 
other international organizations in the region.

We feei that regional marine activities should be divided between:

— regional agencies of international organizations where co-operation is carried 
out on the basis of the principles and statutes' of these organizations and is designed 
to fulfil their basic tasks and objectives;

- Regional co-operation on a bilateral or multilateral basis where the countries 

themselves determine the objectives and areas of co-operation and the principles 
governing their attainment.
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3 A M E g A H K g

eo flOKJiany KOHcyjn»TaHxa MOK JI.AjiexcaHaepa "Perno- 
Kaji&Hoe coTpyflHïwecTBO b oöjiacTH mopckhx HayK"
/HOK . IOC/INF. -407/

B aoKJiane JI.AjieiccaHnepa conep*HTCH hobojibho nonpoöHan 

HHi&opMauHH o MexayHapoflHoft perHOHaJibHoft «ejrrejn>HOCTH b oöJiacTH 

Hay^eHHH MHPoBorcf oxeaHa h ocbochiw ero pecypcoB. C 3Tofl to^ikh 

3peHHH noKJiaa hbjihstch nones h otï ochoboIî nun oöcyoiyieHHH h pa3~ 

paöoTKH npenJioaceHHft no noBHiueHHio 3<t><t>eKTHBH0CTH neHTenbHocTH 

MOK B oönacTH H3y«ieHHH omenBHHX paftOHOB MwpoBoro oxeaHa h 
ycHJieHHH KOopflHHauHH pasjuremoc Me*nyHaponHbix opraHHsauftft.

ABTop npaBHJibHo OTMenaeT, ito cymecTByioT pas jura Hue npiranHH 

sKOHOMHiecKoro, nojiMTimecKoro h HayiHoro xapaKTepa, Koxopue 

npHBeJiH K co3aaHnw hobojibho cJio*Horo MexaHH3Ma perKOHansHoro 

coTpynHftiiecTBa no mopckhm HayxaM.
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BMecTe c reM, b uoKJiane coaepraTCH pan mhothx jih^hux 

cynceeHHfî, c kotophmh mu ne MonceM cornacHTBcn,

1. B pa3flene 1 "IIpHpoca mopckhx pernoHOB" /cTp. 1-2 h 1-3/ 

rOBOpHTCH O TOM, HTO peTHOHaJTB HBH CeHTeJlB HOCTB HBJIHeTCH aJIBTep- 

HaTHBoft rjio6anBHUM HccJiecoBaHHHM oxeaHOB. Taxoft noexoc, no 

HameMy mh^hhio, aBjiaeTCH npHHiiHiiHajiBHO HeBepHUM, TaK xax pe- 

rHOHajiB noe coTpyeHHqecTBO HBJIHeTCH aacTBra rJioöaJiBHux Hccjie- 

HOBaHHft h npHBBaHO cnocoecTBOBaTB pemeHHK) rJio6aJiBHux 3aeaH, 

npencTaBJiHiomHX HayqHuïî h npaxTHqecxHft HHiepec Ana 6oJiBuiHHCTBa 

CTpaH. Peiuenne Taxnx 3aeay, xax H3yaeHHe n3MeHeanft xJiHMaTa, 

bjihhhhh aenoBexa Ha Mopcxyio cpecy, coxpaHeHHe h paimoHajiBHoe 

HcnoJiB30B3HHe pecypcoB MnpoBoro oxeaHa span jih moîkho peuiHTB 

tojibxo Ha ocHOBe pernoHaJiBHoro nocxoea. KpoMe Toro, hooöxoöhmo, 

*ito6u cTpaHu HcnojiB30BajiH enHHue MeToeu una H3yaeHHa MnpoBoro 

oxeaHa c TeM, aTOöu nonyaart conocTaBHMue eaHHue h peiuaTB Ha 

HX ocHOBe BancHettume HayaHue sanata. B stoH cbhsh pa3pa6oTxa 

MeTOHOJIOrHH HCCJieHOBaHHÏÏ, OÖpaÖOTKH UaHHUX, HX OÖMeHa - HOCHT 

rjioöaJiBHUft xapaxTep.

/CTp• 1-2, 1-3/ - Ha 3THX ace cTpaHHiiax roBopHTca o 

HeanexBaTHOCTH rnoöaJiBHoro ynpaBJieHHH oxeaHOM "HaBHSUBaiomero 

BceMHpHue cTaHnapTU b OTHomehhh coxpaHeHHH pu6hux aanacoB

h ynpasjieHHH npHöpencHHM puöojiobctbom, a Taxnce npaxTHxy h cnoco6u 

aamHTu Mopcxoft cpeeu b npH6pe»Htax paftOHax” h npejuiaraeTCH 

b xaaecTBe Buxoea hs nojionceHHH perHonajiBHHft noexoe. OcHaxo 

perHOHajiBHua noflxou MOJteT 6utb npaBOMepeH jihuib b tom ellynae,

Korua oh HBJIHeTCH ochum H3 nyTeft pasBHTHC u npaxTHnecxoro 

npHMeHeHHH yHHBepcajiBHoro MenmyHapoeHoro coroBopa b B03HHxaioinux 

cneuH<I>HqecKHx ycjiOBHXX. TaKHM o6pa30M b ocHOBe peruoHajiBHoro 

coTpycHH^ecTBa cojukhu jiexaxB ocHOBHue hopmu h npuHmnm 

ycTaBa 00H h Bee coroBopHue hopmu MemcyHapoeHoro npaBa.

/CTp• 1-21/- MHeHue aBTopa o tom, nTO coBMecTHak Mopcxan 

ceHTejiBHocTB, ocymecTBJiHeMaH cTpaHaMH xaxoro-jiHöo paftOHa Mhpoboto 

oxeaHa, MoaceT npHBecTH x nouBJieHHio, Tax Ha3UBaeMoro "perHOHajiBHO- 

ro caMocosHaHHH" y rocycapcTB perwona, Bpac jih HMesT noe coöoft 

HaynHyio ocHOBy h mo nee t npHBecTH jihuib x HenpaBHJiBHOMy npeccTaB- 

jieHHio o perHOHajiB ho« ceHTejiB hocth •

/CTp. 1-22, 2-39, 2-47, 2-41, 2-49, 2-84, 2-47/ - Bo 

mhothx MecTax eoxjiaea aBTop nocnepxuBaeT nojioncHTejiBHyio pojib lOHEn e



pa3BHTHH perHOHajTbHOfî CeHTeJIB HOCTH H XOCpCHHailHH CSHTeJIBHOCTH 

pa3JiHnHux MenccyHapocHhix opraHH3aiiHHx b paMKax "IlporpaMMH 

pernoHajiBHux Mopeft” . B coxJiac BKJUoneHo nance buck a 3 bib anne 

HcnojiHHTe/iBHoro capexTopa fOHEII no nporpaMMe peraoHaJiihux Mopes 

OTHOCHTenBho bob jieneHHH K 1982 roey b nporpaMMy Bcex paBoHOB 

MapoBoro oxeaHa /ctp.2-51/. Ilpencce Bcero, no HauieMy MHeHaio, HôyMeC' 

HO 3£6C£ QpHBOHHTL Bucxa3UBaHHH coTpycHHKa CexpeTapaaTa 

fOHEII. KpoMe Toro, caM aBTop Ha ctp.2-47 npaBHJiBHo OTMenaeT, hto 

CJiHWKOM paHO casaTB OTBeT Ha Bonpocu: /a/ 6ycet jih npocojinceHa 

peraoHajiBHaa ceHTeJiBHOCTB nocjie axcnepaMeHTaJiBHoB <J)a3u h 

/5/ MOWHO jih nepeHOCHTB onuT CpecH3eMHOro moph Ha cpyrae paBOHu.

K concaJieHHio aBTop He npaBocHT b coxjiace MHeHHe MOE, oTHocHTejiBHO 

IIporpciMMu fOHEII no CpecHseMHOMy Mopw, xoTopoe Bucxa3UBajiocB Ha 

nocJiecHHX ceccHHx AccaMöJiea MOE h HcnojiHHTejiBHoro CoBeTa MOE.

Ha ctp.2-41 - aBTop yTBepaceaeT, bto ochum H3 nepBux peuieHHa 

I0HEII 6ujio peuieHHe o npHopaTeTe nporpaMMu peraoHajiBHUX MopeB. 

HacxojiBxo HaM HSBecTHO, nepBOHana.rr&HO ceHTejiBhoctb I0HEII /b o6- 

cacTH MapoBoro oxeaHa/ Guca HanpaiBJieHa na pa3BHTae PnoSajiBHOfl 

cacTeMU MOHHTopHHra oxpyncawmefl cpecu /TEHC/ h MenccyHapocHOB 

cnpaBonHoB CHCTSMH no oxpyncaioiueB cpeee /rcóöaJiBHoro xapaxTepa/, 

h jihuib cnycTH onpeesJieHHoe BpeMH npoa3omeji noBopoT x perao—

HaJIBHOB CSHTeJIBHOCTH . _
/cTp. 2-58/ - He pacxpuBaiOTCH 3aeana PeraoHajiBHUX 

accouaacafl BMO, xoTopue oKa3UBax>T 6ojibiuoB anna c b pa3BHTae 

/ rcoöacBHux nporpaMM BMO, b nacTHOCTH,BcéMMPHoB cjiyncöu norocH 

- HBJiHiomeacH ochobhoB 3aeaneB BMO. .
/CTp. 2-39, 3-22, 1-9, 1-14, 1-18/ - Ccujikh b coxcace 

Ha BoeHHue öcoxa /HATO, CEATO/ coBepmeHHO HeyMecTHU a He 

HMeioT oTHouieHHH k noeraBJieHHOft sanata.

/ctp• 1-9/ - PexoMeHcyeTCH Taxaft oxeaH pa3cecaTB Ha 

3 peraoHa: ceBepHHfl, 3anacHUB a aocTonHuft /npaneM Ha xapTax 

1-10, 1-11 CBa noccecHHX peraoHa HMeHyioTCH wro-sanacHHM a 

joro-BOCTonauM?/. Kaxax jihöo coxa3aTejn>cTB, <tH3anecKHX nea cpy- 

rax, CJiB Taxoro ceceHaa He npaBOCHTca. H3BecTHO, ito b Menccy- 

HapocHyx) nporpaMMy CHK bxochc ceB epo—eanacHuB paBoH Taxoro 

oxeaHa, a nporpaMMa BECTnAK HanpaBJieaa Ha H3yneHae 3anacHOft 

nacra Taxoro oxeaHa. He hcho, cjïh Kaxax ceceft aBTop npecJiaraeT 

Taxoe paftoHHpoBaHae.
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/rJiaBu UI h iy/ - Xoth aBTop a OTMenaeT npaBHJiBHO, hto 

KOOpcHHalimi perHOHanBHUx ycnjiaft cojwHa ocymecTBjthtbch no npec- 

MeTHOMy h reorpa(J)HnecKOMy npH3Haxy, BMecTe c TeM oh b paee 

cnynaeB BUcejiaeT orcejiBHue paftoHU ana coTpycHanecTBa 6e3 

BCHKOro oSocHosaHHa. HanpHMep b maBe iy BUcejiaeTca CeBepHtofl- 

JlecoBHTuB oxeaH.

/ctp. 2-4, 2-14 a 2-37/ - Ha 3thx CTpaHacax itaHO onnea- 

HHe CeHTeJIBHOCTH MOE. PaC (JjaKTOB TpeÖyeT OÖHOBJieHHH H CCUJIKH 

Ha nocJiecHHe coKyMeHTU MOE, b nacTHOCTa, PyKOBOflCTBO MOE nacTB n. 

HeOÖXOCHMO npHBeCTH B COOTBeTCTBHS HJieHCTBO MOE, BKJHOHHTB 

CBeceHHH o toBeTe no HaynHUM o63opaM, nporpaMMaM CHHEBHO,

THIIME, MOOfl, orCOC. C ochoB cTopoHU aBTop OTMenaeT rjioöajtbHue 

3acana MOE, a c cpyrofl, 3aaBJiaeT o cBanceHaa MOE b cTopoHy 

perHOHajiHsauHH. ripa stom naeTca nporHos o npeBpameHaa nporpaMM 

CHHEBHO a BECTI1AE b peraoHajiBHHe Accouaacaa. Bbuio 6u GoJiee 

n paB a jib hum ccejiaTB ccujikh Ha pemeHaa MOE no peraoHajiBHbiM 

nporpaMMaM.
/ctp• 1-26', 2-27, 2-36/ - HeaocTaTonHO OTpanceHa ceHTeJiB- 

HOCTB fOHECEO a OTceJia mopckhx Hayx, b nacTHOCTH. HeocHOKpaTHO 

cejiaiOTCH ccujikh Ha OTceJiBHue paseejiu Cbochoto Heo^anaajiBHoro 

TeKCTa neperoBopoB EoH^epeHiiaa 00H no MopcKOMy npaBy, caTapoBaH-

Horo 1975, 1976 a 1979 rocoM, KOTopufl ynce npeTepnec H3MeHeHaa.

E concajieHHW b coKJiace He Halima OTpancehhh cacKyccaa o peraoHajiB- 

HOM coTpycHanecTBe, KOTopaa HMejia MecTO Ha UI-eB EoH$epeHuaa 

00H no MopcKOMy npaBy, hto 3aMeTHO CHancaeT xanecTBO coKJiaca.

/ctp• 1-5, 1-25, 2-46/ - B paGOTe Ha ctp. 1-5 a CHoexe 2 

Ha cTp. 1-25 BCTpenaioTCH pa3HonTeHaa a CBycMUCJieHHue 3aaBJieHaa 

OTHOCHTeJiBHO Cpeca3eMHoro Mopa. B och om MecTe yKasuBaeTca, hto 

CpecH3eMHoe Mope - peraoH otc-JichhuB ot cpyrax mopckhx öac- , 

ceflHOB, a b cpyroM BucKa3fcmaeTca coMHeHae no 3TOMy noBony.

Ha Hani B3rcac Ha ctp. 2-46 Ghjio Cu npaBhjibhum BMecTo TepMHHa 

"CTpaHU CpecH3eMHoro Mopa", BBecTa noHaiae "CïpaHU Cpecn3eMHoro 

MopcKoro öacceftHa".

- B coKcace He OTpaaceHo coTpycHanecTBO CTpaH TaxooxeaH- 

cKoro öacceflHa, ocymecTBJiaeMoe c 1920 roca b TaxooKeaHCKO»

HaynHoa accouHauaa, b paMKax KOTopoft ceftcTBywT 14 HaynHUX 

komhtötob.

/ctp. 3-24/ - Abtop npHBOcHT C3B xak npaMep MexcyHapocHOft 

opraHH3acaa, KOTopaa He 3aHHMaeTca npoöceMaMa oxeaHa. 3to He
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COOTBeTCTByeT CeflCTBHTeJIBHOCTH. B paMKaX C3B npOBOflHTCH KOOPCH- 

HaUHH CSHTeJIB HOCTH CTpaH—nile HOB C3B, B naCTHOCTH, no BOnpOCaM 

OXpaHbl MOpCKOft cpecu H paCHOHaJIBHO.ro HCn0JIB3 0BaHHH pecypCOB 

MapoBoro oxeaHa.

/cTp. 2-83/ - Ilo nauieMy MHeHHio HecocTaTonHO BHHMaHHH 

ycecHeTca BonpocaM Koonepacaa Meaccy pa3jrnnHUMa MenccyHapocHUMa 

opraHasauaxMa, nTo bo3mohcho oTpancaeT cymecTsyiowee nojioaceHae cea. 

3tot Bonpoc HBJiaeTCH KpaftHe BantHUM c Tonna 3peHHH pacaoHajiBHoro 

HcnoJiB30BaHHH cpeflCTB MenccyHapocHux opraHH3acaa a KOHceHTpacaa 

ycHJiaa CTpaH peraoHa Ha peuieHae BancHeftmax 3acan, npeccTaBJiHiomax 

HHTepec cnn öojiBuiaHCTBa cTpaH peraoHa. -

/ctp. 3-10/ - Bonpoc csycTOpoHHHx corjiaiueHHft ocBeweH 

KpaftHe cjiaGo a bhchmo ero Hecejiecoo6pa3HO BKJHonaTB b cOKJiac.

B nacTHOCTH Hano acKJnonaTB ccbTjiKH Ha nacTHbie KOMnaHaa a $ohcu.

- Ha HeKOTopux xapTax HenpaBHJibHO yKa3UBaioTCH HasBaHHH 

rocycapcTB.

/exp. 3-18, 3-20, 3-32, cchniKa 15/ - KpaTanecxae saMe- 

naHHH aBTopa oTHOCHTejiBHo HoroBopa no AHTapKTaxe Bpnc Jia 

oöocHOBaHU. 3tot paftoH MonceT cjiyncaTB npaMepoM coTpycHanecTBa

CTpaH, HanpaBJieHHoro Ha coxpaHeHae npapoc&i a hchbux pecypcoB 

AHTapKTaxa. CcuJiKy 15 - no npaTHsaHHHM CTpaH Ha AHTapKTaxy 

cJiecyeT acKJBonaTB. .

- Bo Beeft cBoeft paGoxe aBTop hcxocht H3 npecnoc&uiKa, 

nTo peraoHajiH3M hejihctch HeoGxocaMUM 3TanoM sbojuochh MeaccyHa- 

ponHO-npaBOBoro pexaMa acnojiB30BaHHH mopckhx pecypcoB a npocT- 

paHCTB. C 3THM nOJIOKeHHeM MU He MOJKeM COrJiaCHTbCH. HeOGXOCHMO 

oueHHBaTB KOHKpeTHue «topMu npoHBJieHHH peraoHajiasMa - c cejiBio 

BUHBJieHHH oTBeTa Ha Bonpoc - cnocoGcTByioT Jia ohh nporpeccy b 

oOjiacTH HayKH h TexHaxa ana hbjihjotch npenHTCTBaeM. OchobhoH 

acxocHOft npecnocuracoa k opraHH3acaa rocyjiapcTBaMH coBMecTHUx 

MeponpaHTHft peraoHaJiBHoro xapaKTepa, no HameMy MHeHHio, cojdkho 

ÖUTB HX CTpeMJieHHe nOBUCHTB 3<M>eKTHBHOCTB HCCOJIB 3 OB a HHH hx 

HaynHO-TexHanecKoro noTemxaajia b accnecoBaHanx MapoBoro oKeaHa. 

C03caeTCH BnenaTJieHae, nTo aBTop bo Bcea CBoea paöOTe ctcibhji 

cBbefl nejibio CTHMynapoBaTB B03c®8cTBae Ha pa3BHTae peraoHajia3Ma 

b Mopcxoa CeHTeJIBHOCTH. Oh BunecneT 8 OKeaHanecKHX paftoHOB a 23 

nocy3aMKHyTux moph, Kan Gu OTMenan BaacHOCTB pasBHTHH ceflcTBaa pera 

OHaJibHoro xapaKTepa b sthx paaoHax, Ges cocTaTonHO neTKoro 

HaynHoro oGocHOBaHan.
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BMecTe c TeM Ha cTp. 2-37 a 2-86 oh 3axocHT b TynHK c 

BonpocoM eo Kaxoro ace npecena cojincHa hcth ceceHTpacH3amiH b 

HaynHUX HccJieflOBaHHax MnpoBoro oxeaHa. npaBHJi&HO ripa stom otms— 

naeTCH, nTo npouecc ceceHTpajiH3acHH a co3caHae pa3JianHbix perao- 

HajiBHux opraHH3acaft 0BH3aH c pemeHaeM Bonpoca 06 ax c&HHaHca- 

poBaHHH. H 3cecb aBTop BupaacaeT /bhjjumo He Gycyna y b e pe h hum b 

stom/ Haceaccy, nTo ceaTeJiBHOCTB no ceneHTpajia3anaa b KancnoM 

paftoHe 6yneT HanpaBJieHa a Ha ycTaHOBneHae cbh3h c npyraivia Meaccy- 

HapocHUMa.opraHH3anaHMH b peraoHe.

Mu cnaTaeM, hto b peraoHcUiBHOft MopcKoft ceHTenBHOCTH cnenyeT

paanejiHTB:

- peraoHanBHue KOMnoHeHTU MeacnyHaponnux opraHH3auaft, me 

coTpynHanecTBO ocyiqecTBJiHeTCH Ha ocHOBe npaHitanoB a ycTaBOB sthx 

opraHH3anafl a HanpaBJieHo Ha penieHae ax ochobhhx 3anan a nejieft;

- peraoHacBHoe coTpycHanecTBo Ha nByx ana MHorocropOHHeft 

ocHOBax, me caMa CTpaHu onpeceJTHWT aena a Banana Koonepacaa.

a npaHiianu ax ocymecTBJieHHH.

I MO

The document is a useful background paper and as such we have no 
specific substantive comments to make, other than to point out the 
following editorial correction: on page 2-71 we did find that the
present sequence of the second and third sentence from the bottom 
should be reversed so as to read as follows: "It normally meets twice
a year and deals with ali matters relating to the preservation and 
control of marine pollution from ships. The Facilitation Committee is 
open to all IMCO Member States..........

We have learned from the first page of the document that the content 
of this report has been updated to December 1978 only. It would appear 
therefore that due to the lapse of time some of the information is now 
irrelevant (for example, on page 3-13 and 4-9 reference is made to 
Helsinki Convention as an instrument which is not yet in force, while 
in fact it came into force in 1980).

We would therefore suggest that an attempt be made to review and 
update the content of the report beyond 1978 in order to obtain as much 
accuracy in the information provided as possible.
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UN(ESCAP)

(i) page 2-68, last paragraph. CCOP/SOPAC was established in 
1972 under the aegis of ESCAP (known then as ECAFE).

The membership of CCOP/SOPAC is: Cook Islands, Fiji, Kiribati 
(formerly Gilbert Islands), New Hebrides, Mew Zealand, Papua New Guinea, 
Samoa, Solomon Islands, and the Kingdom of Tonga. Furthermore it is 
possible that Tuvalu and Nauru as well as parts of the Trust Terri­
tories of the Pacific Islands after the termination of the trusteeship 
status may become members of CCOP/SOPAC in the future.

As regards the activities of CCOP/SOPAC to date a large scale 
project involving a UNDP expenditure of about 2.5 million dollars for 
a 3 year period, with headquarters at Suva, Fiji, started on 1 January 
1979. The major long term objective of the project is the discovery 
and development of mineral and hydrocarbon deposits within the offshore 
areas of interest to CCOP/SOPAC member countries. This is to be accom­
plished by the execution of specific offshore, nearshore and even on­
shore surveys from- the CCOP/SOPAC work programme which presently in­
cludes 74 country and 20 regional projects. The offshore surveys are 
being carried out by project and member country personnel aboard a 
chartered vessel for 6 months of each year and are supplemented by 
shorter term surveys by member countries utilizing their own vessels 
and personnel. The results of the surveys, including/of the seafloor, 
are published and widely distributed. mapping

Other important accomplishments of CCOP/SOPAC include the esta­
blishment of offshore units in most of the members countries; provision 
of on-the-job training aboard vessels and group training courses on 
basic earth sciences at USP for member country nationals; and esta­
blishment of a data repository for reports and materials concerning 
earth science studies undertaken within the region.

The project fully co-operates with relevant activities being 
carried out by SPEC and SPC and its work programme is discussed and 
formulated by the Technical Advisory Group and the Committee at the 
annual sessions of CCOP/SOPAC. The services of the Technical 
Advisers are being provided free of charge by the Governments of 
Australia, France, Japan, USSR, UK and USA. In that connexion a 
copy of the eighth session report is enclosed.

Co-ordin-V jn of activities concerning natural resources is 
provided at tb... bi-annual meetings on co-operation of the ESCAP 
mineral programmes which includes the project manager/co-ordinators 
of CCOP, CCOP/SOPAC, RMRDC, and SEATRADC, and appropriate sections 
of ESCAP, and at the annual sessions of the ESCAP Committee on 
Natural Resources.

(ii) page 4-40, map 25. Change British Solomon Islands to 
Solomon Islands. In the upper right comer change Mortlock 
Is. to Tauu Islands and Lord Howe Is. to Nukumanu Islands.

(iii) page 4-60, map 34. Change Gilbert Islands to Kiribati.

(iv) page 4-62, map 35. Add Cook Islands.

(v) page 4-63. Development assistance. Add CCOP/SOPAC.


